
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Si on retonibe dans le péché coînmnt F E U L L E Tr O N
peut-on en obtenir le pardon ?

Pai le sacrement de pénleunce. DUQuels péchés remet le sacrenent tli-

tence ? PROPACATEUR DES BONS LIVRESL' sacrement de pénilence remet tous
les pechés commis après le bapteme. No 3<

Tiaal mHsToiQUE
LE

Une femme de mauvaise vie, traver-
salit lin jour une Eglis'Ž pour abréger lechemi, vit un grand nombre de person-
ne y afflier avec empressemenl. Co-
rieuse de savoir ce qui allait se passer,
elle p'reîd place comme les autres DE LA FRANCE
Qmelis instanis après un prédicateur
montant mn chaire prèclha sur la mniséri- l'lin
corde de Dieu à il'égard des pécheurs. Il
répéta plusieurs fois ces mois : A tout L'ABBÉ PERIGAUD,
péché miséricorde, pourvu qu'on se re-
pete. Touchée de ces paroles, elle at- DU DIOCÈSE DE MOULINS
tendit le prédicateur, et l'accostant, elle
lui dit : Est-il bin viai. mon Père, qu'à
tout péché miséricorde ?-Rien de plus
certain, Dieu pardonne à tous les pé-
chvurs, pourvu qu'ils se reientent ?- CH APITRE IVMais me pardonnera-t il aussi à moi qui
depîis quinze ans commet !es plus

gr;mîîds péchés ? - Sans doute, si vous LA REIN E DES FRANCS
vo1s r-p e et si vous cessez de les

co nm'ttre.-S'il ei est ainsi, conitnue-t- i. La cou r, I rgmill im Genmve.- Il. La n;m-
elle, je vous prie d'entendre ma coifes- I lion bmurgo i mu point de vue olitiue e rh.l-
elle, j ospi gi..ux.-l.~~ -lci j Clotl mle ehni I.r'

sion Elle se confe-se, puis elle deman- Gonîlbal.-lv. hi mba-alir lgui-e en
de à rester la inuit dans l'Eglise, parce mai.-. Le n-îli mt volé et"P volour.
qui-, dit-elle, en retournant dans sa mai-t -v. lon- envoi' ù Cti:d' le. a' rrs dii
sol elle est exposée à retomber dans le niirig -V Cit tran-onm-e l r·oplmliane-e -\VIIIR.vîig"s olr slpairles terimicspéché. Ce qu'elle demanda lui fit ac- levantle-ei>i*rs -\ a goier aes--t raLes
cordm. Le lendemain matin on la trouva frîes de l'hîvimeee il Soissol.
sans vie dans une chapelle dédiée a la
sailnte Vierge ; elle était à genoux, laî fa-
ce contre terre, et on vit le pavé inonde
des hirmes qu'elle avait répandues. Elle un écrivain cél'bre a dit quelque
avait tellement pleuré ses péchés qu'elle part : 1 Un 1 homme qui prie dans l'im-
en élait morte de douleur. td ,tl2 1,

Le sacrenment (le pénitence a-t-il le pou-
voir de remeltre les péchés d'une nanièr
absolue, et qiant au nombre et quand à
t'èunormité ?

Oui, il les remet tous sans restriction.
Les paroles de Jésus-Clh-ist sont formel-
les :Tout ce que vous délierez, dit-il, ser-a
délié.

Par les mérites le qui -s péchés sont-ils
remis ?

Les péchés sont remis par les mérites
de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Au nonui ue iui l'Églisc remct-elle les
péchés ?

Au tom de Jtsiis-Chi-ist.
Les Anges du Par-adis, les Sainls edais le

Ciel, la sainte Vierge elle néne peuiv-nt-ils
remettre les péchés ?

Non, ils n'ont pas ce pouvoir.
Ne peuvent-ils rien pour nous sous ce

rapport ?
ls peuven t beaucoupîparleuirs-prières,

pour nous aider à *nous préparer sainte-
ment à recevoir l'absolution.

L'IEglise n'a t-elle que le pouvoir de re-
mettre les pèchrs ?

Non,, Eglise a aussi le pouvoir de les
retenir à ceux qui ne sont pas dignes
d'ei recev'oir l'absolution.L

Combien donc de poutvoirs Jésus Christ
a-i-il donné à l'Eglise ?

Il loi en a doutTé doux. celui de par-
donner, et celii de n lias piardonner.

Coninent l'Eglise retient-elte les péchés ?
Elles les retient en ie les pardonnant

pas, c'est-à-dire en ne donnant pas l'ab-
solu tion.

A qui lufaute si les péchs ne sont pas
remis ?

La faute en est au péchur qui a né-
gligé de se préparer convenablement à
recevoir le sacrement de pénitemuce.

A qui appartient dans l'Eglise le pouvoir
de renettre les pchés ?

Le pouvoir de remettre les péchés ap-
partient au Pape, aux Evêques et aux
prêItres.

Jésus-Christ n'attrait-il pas pu accorder
ce poivoir à un plus grand nomibre de
personnes

Oui, il l'aurait pi, mais il ie l'a pas
fait.

Quel bonheur inestimable, et qnelle
inelfable consolaion, quand on a péché
de s'entendre dire au nom du bo) Dieu
Je vous absous ; vos péchés vous sont
remis ! Quelle sécurité ? Quel allège-
ment pour lu coiscieice ! C'est une fé-
licité pour l'homme qui a faibli de se
savoir réhabilité aux yeux de Dieu et
aux siens propres. Remercions Dieu
d'avoir institué les sacrements.

mie dans la téiébr'use oppression dos
chènes, cela su fit :'Kt c'est ainsi q ue
Dien a fait la France.'

Cet écrivain avait raison de p' in ire,
en deux coups de pinceau. les or-gimes
de notre histoire na.ionale. Car et
homme qui prie au iiilieu des rumes
accumulées dans les Gaules par les bar.
baires. est le saint évêque de Reiis : ce
gain qui germne dans l'oppression, polir
le connaitre, il faut, nous traisporter à
la cour dis ois de Burgoidie.

Au pie'd des monta gnes du Jura et de
li Savoie s'élèvm une ci antique, mainl
tenant capitale de li Suisse et asile (I.
toutes les natiois comme de toutes les
lu b'tés.
Ailii ''abléeint situié, eli voit s'é-

tendre devant elle, dans la direction do
l'est, l's eauxtr asparentes d'un lac de
près (le vingt liiues de longiieuir que
traverse- dit-on-sans y mélanger ses
îlots, le courait rapide du Bline ; tan-
dis que, aumn:idi, la ville est domnée
par des collines désertes qui semblent
les premières marches il u mont Blane.
et, au nord;par lesconirefmrtsjurassions,
A l'ouest s'allongentt ls vastes plaines
de la Borgogu e, entrecoupées de co.
teaux, sur lesiuels s'épauiotiissent le

tîampre huxurianmt des vignes et la végé.
tation abondante du hêtre et du bouleau.

Cette ville est Geniève.
Le christianisme trouva de bonne

heure accès dans cette contrée voisine
des Gaules et de l'Italie. Déjà, à la fin
di mu0 siècle, Genève possédait un évêché;
et l'histoire fait mention d'un évêque,
nommé Isaac, qui, vers le ive siècle, ad-
ministrait ce diocèse. Par la suite, l'hé-
résie arienne fit nvasion parmi cette
chrétienté llorissante, sur les pas des

Burgondes. Ce fut alors que le pape
Léon le Grand soumanîi, au milieu du vi
siècle, la région génevoise à 'autorite
dms archevéques de Vienne.

Toutefois, cette décapitation du diocè.
se de Gouiève ne fuit que transitoire. Au
inomeut où nious transporte ce recit,
nous retrouvons dans la ville suisse iunî
éveque titulaire, du nom de Domitianus.

Les rois des Bur-gondie, après s'ètre
emparés de cette cité, que sa position ex-
ceptionv.elle rendait 1'une des principales
clefs de la Gormanie, en avaient fait la
capitale de leur royaume (1). Ils y
avaient même établi leur résidence ha-
bituelle, avant que le sort des armes
leur eût permis de la transporter à
Lyon.

(il Avant dle tomber au pouvoir des Burgon.
des, Genève avait appartenu aux Allobroges.

Delill auts ours ,'couv s de terras.ParilesCenlain il
ses à rampes crénelée's, indignaient lams quinrrnso1 i b
deînmure rovale. tiill oii pouvait Voîr,:mîm\ li'.l e li'ibar.

C'était l,'oà lombre de cette forteresse nombreuses Victimes, v ilibio i
d'un aspect rdoutable, qu'altendait sa furgoido'-avaiolit[if'y tt i
'lorieuse destin'e, celle qlui devait reui- do la domiaiom artar'.
plir un rôle si important dans la fonda- Ajrés vo siiprm'ine efiomt. iiiio na.
lion d la mi o anic-lie clusti-il'nne' ei' iin proivt h',besoin <es(' rm'i'illrî'
Gaule : comme un' t'ndre Il..ur, échapî île réparer, amiseinddia paix, l's fil-ms

ée à liorag qui avaAl tout dévaée mi- qîu'gurre imerlm'miar
tiir d''lle, la iuti·e 'îrei' des Franics s'y iavîes:'om1 co' ue fitcomm' li'5 os îHî-.'o

lpmilnoiliss;it dall> tonl' s;a friich'u pr et uples, Io p'iili'burgonde. Viugi iii.
da 'utoute sa ea .Pari s c emtanms d milliir'il'o -

Clotilde était soit nom ; et le r-oi dos raî r..li(oMois,it vouJir,i S'.veillm lV''c
Burgondes, soi)no icle. ii tiîl ui'îlt 'l b' r''gnet lie v li'mt ;ys lsoi, ti'<ts (P. la sa

' ' Vivait, S'a ipmlait Gondobald.aiie t roip ét roi ;s por- sa vie
Ellepdtioi'scp'oldaitl lbes' d1t'dii fa-erainle.

ineux (oidc Iimqi pé~ril sous Irs dAvituis. ,-ûIiimaillaîitL imipérial îlos
vmips d'Aîîii, au milieu m' llail e l'p imait, alseid' h;l ix, I forSe-

qu'il liui ihvra ii't md mî'Eîs gitroiii;i 'i i' fiiib le u' .ivki-
' Io Cl' ristianisa me ontre leim is - ies r.s'tfi li' llt;rl nos eamix liair'seqtui
ilontsildes était s oiinanrom etalet mort, s rat -r. is, n o rI il' s'veil.o

sou roaîne savait ne einttll dreilhrl r ses-limitaitfavîr le di lg .
qluate iIS, Go ndeeidr,.ghi, bldi vomiroiî upr dsm vil' tasi.
'ebald tci, dil ,p;ri r. siorati- .ra i. livalîmnitîl 'silei nivesîe

('i-st do cm dm'i-iier i n iuc' li'tmt li S11mli' îet i11l mn'it t)1Ilti'payms
ineu Cltdile. , j erilîet s A i lis,.Ilsm; i , fiî imi; m
qu ''' i ti v lor a ish écroitier ss i itrm aî mls l r i :î' el r f1e îupaîIvl dii-

me l hrminile smi' contr las îe va h mldoeloigt i rrs ch f diso' baisiaux miiai ' s
iltîrée. Viiim vi iiit ;m i a %-,,(v''- lm's lpîl.

la montde lli G di1i ut 1,'Siuloal l.iu iîs iiir 'îaalio.ilmst l i i tier.
(l Conoymia.Go o' ald l;ailiig ' e ll 're s 'f îlik rg ol'ai mtu;îra blv e i îx lo's
outre si"s Gdeiixfrmr. Ildrlhsila Gou dsili- mutixliîgallo-'ivol-im l prfled ri il la i-m-

îiai- danîs la it fo tm'n ýsm, oitil s'e-t:mjl refii- j imriî'tm' ii lo's tî'îii'.. (1110' <''il 'i i'hissé-
a' es -h' ce 'dertier pic s u it . lm - Sm' i l etm la r giol r i lo l payson

Quan Cl ériem i l e r itir siu ro - lii -a esrop: u-g rosse monnt it des
m l b rgnde b aillv, t'pasmmîe av'r S;ie tbrr!siiimquise. mi o l''oi' o m
fr-iéne et ses 'sgofaiitshà inil;,nita1). il'i m '- i* aSîvèrm l'ms opl m -

tom or't s o s iun u l t lmdt ru i ul ii l merîdil. sai' meuSi 'sou is, el )Ild esdonxu plus G Junhlds Ules, Clmtlml'et lCh j h rle :I'tdoui'î mlic s - vms
Sonlesldei u xOu frre.tmî Il iiiladie . <'s til ruoflorîma l i drit iîlpo -it

maldtia la fi-o te io il s' :n g',mlit i ref - il' i u il' i iiu r..ul irposs-' o-
les avaita s i insi rauledis oi iit sous- n o ;mli'm'. îm l'rgoilvh .- à e1ort
Qin s à Cla fu rieur d es iiertim su le qu les itiropreil'îruirs se l t àlr'.
A la s ite a It ci l ililm a avi milap .u - .lImno' (' fd 'ltsil 'i

C!ii bld s'était emlomjI;m'''es Ilts de t'unm-s mlgmims iiii'dilms ilmi -Un Mir'.
ses co eùiti's e t àlegiai li, leiii s, itm DIi - iî'em r. 'iî rîSoi. lîr d -a.
patagoi, su swt yitea àirgoîie. C lai roaii , tl die înus le tro suvo s 'i1'«!

'tesd se phmlis j ue gies, i bsa li' t trde Iomi l;ui ilis minti de s' vi-,îi,
îédlend me On 'pr t n'm u i esm'li-îîi. r -r i ouvm ler ompination à la

in lielleie acuobles e d ntoii - m lb.tmu-i-' demma putié :aà L&o Si'r ii:p ure hto à
royal ;tbatti par'Ic tf i llmmt. ;u iiimis -,milmî;uiisi il'- iii1(l''

adi 'm le li rit res dol' lî' ' i'mimburm, lis
lImral sement sous- iordsn liie. i dlm 'tn m la im i .de'x

tra is fl oa f l· rs plus a mpleurr isoi it i itrildviir r îtià l'; ilmmllire ,
avec I' luitn' d 'ccl d b fiiv rait rici , m lit re do il sl C 'ft mli v v ..it I

ne ld 'éitaitiecmp;tillm'. \dinsdofliisimmdielir'
Dep is lieurs s etréis dlpis umisgi- ph m ,îm mi it, vm>y i'.

avaent sens n ai n m Iro àle' d t ; diiii'ligei'iix.

Commoionspiditqdes(IllsVadi g)t 1 l illir;ls g le l s i r•l
gouii! di!ll'emsile loretit.- 11[111 r;alrolid1r letty

;[ Its le i-ti l l i r d l iltlo l å

Maipls 1faiso dns u l e ci onullý;li c

conuum'mil ceiulenî<! du sicleII où nous rl'.-
porte cetie histoire, ils ic'cu;Ii-lt le
ltrritoire compris emit. .\layenî Spire,

Surasbour;., B eih' et B'siml;i (1).
Quelques aiimi's plus tard, ils voilui-

rm-mt étendre l-ur1-s possessiois jusqu'à li
Moslle. Mais Aetius, chuf des légiolis
r'ouiiin's, accourui t dl If d rlil l.l'It;lie ut
ms refoillli ve'-s lit pr'uîr' Ge'maie,

Dèus que Adiils f ut ti t pour Routi',
îflii d'y disputer le commandemit su-

Pr-lime a ses rivaiuix, les Liii m'mu<ands pro'ujfi-
trei'iîIclu soli abso'ice Pour reo'nî u r'r
leurs envahissements. Dlns c- uit, il

m eillit ;ii au 'mol iuveil t imrvolihutioi.
ii---, iqui <'data conire la doinialmon

des Isars parmi touit' les proviics île
l'Est.

Revtu I la ignlité de paticeActius
arourt de m n v-eau, enrle en foul des

merc ai-r's limus et Alains, qu'il i--
traine sur sou passage à la suite des ai-
gles impériales, et flait un massri:r-
de villgt tille Briim-gon-les, ;l niomuibie
desquels se trouve leur chef GouitheI.

Depuis ce désasti'ie, (miii ie vit plus le
luir'gmmumldes sur les bords el la .loselle

Ii du Rhin: et ce fut a p-rir me cet
évnimeit mialhemi , mu'ils se retramm-

ichui'mreimt dans la tranquille possession de
la S voie et du pays suisse jusqu'à Neu-

mchâtel.
On ls retrouve néaimoiiis dans l'al-

liac i'm' qumi' coichuireit les diverses peu-
plides gallo-romaines pour écraser, au
milieu des Champs Catalauuniens, les
hordes sanguinaires du terrible Attila.

ti lbm-s Btrgoundes, ,even 'is les Bourguignons,
peuple le I- famill' teutonique, étaient originaires
di- pines situf's "ntre la Vistule mt l'Odier,
dans laGermainie spt-ntriônale. IIs exerçaieti
presque tous le métier -le ciarpentiirs ou (e for-
gerons. C-c p.u-e pissait pour t- plus civilisé et
le plus duux de tous les peuples birbares.

m'lltroa ii tm-s A v Itu l, i '- 1 ili e' \'f! V îo,
très Srilissanu, s'm si-I-liai ;t mtmm-

i' 1lm's | 'litîm's -t l''clait di' s;i l'octrille -J
île s''s vert ius.

nov ele-ll0lieav;ait vil S, ilcé
dJer, Sur son i ège IpiscopI:11, lll- 1 l gue
et.;orîieu es le ,lili-s ju n ;g

cependant. coismbrsait ''t hîrm, qi
amriiit ili ml-m si pii.
C' uimage était l'h - sic ;rii' ni .
Ni, -à Af!1xuil ei Egyptmd la r-

ýoItec d'un f ils drou1illeux de 11 seP,
Ia i iali isilîi !avai t, 1 m' Il fu-l11îè's ;iluuites,
miiis ell fi'.um tout l')Or it. S i( t crie

consistait à alliràum'riIi l du'amlt de per-
sne <-mi Jsus-hist, e, par conisic-

qluent, à tiir l umiatriitmc dhiviin de la
VimegM aiie.

Cmstantiniî le G avait terrassé la
iomu vll' rrumi, a concile de Nie.

Mais sol suiccessu sur le trône (le
Costaitnol), son fils Cuistaice, prit

.,mu maii la cause du iiov;teuii- Aiiums. Il
ijt cmiiauiiner par ti couciliabule li! cé.

lehrm champion de ia vérit( -catholique,
Athamase, óv'que d'Alexndriidi'im., qui, de
toute Ili force de sa foi, s'était opposé à

trave's tous les périls au succ1s île li-
résie naissante. Eisuit, attir 'in Guile
par des troubles qîîu'il avait eu a ré-
primer damns cette purtion ccidenIale (e
son vaste royaumin, Coistcici y avaiten
même temps je.t' le brimdon d(e cette
discorde religicuse, qiu i divis;ait si pro-
fonidément solinempire il'Orient. Il avait
même, en l'ai 353, convoqlé à Arles iun
concile d'évêques gaulois, qui i'iîrent
la condlmntion dl'A'hima-e t exalte-
renmt [impie Amims
Solus i odose, l'hérésie fut loin d'étre

apuiyee.
L'erreur arienne n'avait, jusque-là,

hanté, que les sommets intellectuels de


